
« Si rien n’est tenté rapidement, il va 
disparaître » : il faut sauver le feu des 
Birvideaux d’Étel 
L’objectif est de trouver rapidement des solutions afin de préserver le feu des Birvideaux 
(Morbihan) en réel danger et indispensable aux navigateurs. 

 
La maquette du Phare de Birvideaux au Musée des Thoniers | OUEST-FRANCE  
Ouest-France Modifié le 20/03/2024 à 11h13 Publié le 19/03/2024 à 19h49  

Newsletter Auray 

Chaque matin, recevez toute l’information d'Auray et de ses environs avec Ouest-France 

Le député Jimmy Pahun avait fait le déplacement, samedi 16 mars 2024, au musée des 
Thoniers-d’Étel (Morbihan) où il avait convié différents acteurs du monde maritime local 
pour leur parler de l’urgence et des possibilités à étudier pour la restauration du feu des 
Birvideaux  et non du phare », précise-t-il. 

« Un élément important du patrimoine maritime » 

Il avait donc fait parvenir à de nombreuses personnalités de la région l’invitation suivante  À 
l’occasion de l’ouverture de l’appel à projets 2024 du Fonds d’intervention maritime visant à 
accompagner des projets à l’échelle locale et soutenir le développement d’activités maritimes, 
je souhaiterais pouvoir discuter avec vous de l’intérêt de la faisabilité de la rénovation du feu 
des Birvideaux. À l’instar de la démarche ayant permis la restauration du phare des Grands 



Cardinaux en 2019, je crois possible de porter un projet similaire pour le feu des Birvideaux, 
élément important du patrimoine maritime de notre région.  

« Il a fallu 54 ans pour le construire » 

Yann Guimond, spécialiste du feu des Birvideaux a fait l’historique en détail de la 
construction de cet édifice en précisant  Il a fallu 54 ans pour le construire. Commencé en 
1880 il a été achevé en 1934 après de nombreuses interruptions par manque de moyens 
financiers mais également à cause de la guerre  

 Il faut savoir également que ce feu n’appartient à aucune commune. Il appartient à l’État, 
précise Jimmy Pahun. Il se dégrade de plus en plus. Si rien n’est tenté rapidement, il va 
disparaître complètement et compte tenu de sa position, ce sera très dangereux pour tous les 
navigateurs. 

Faire vivre le projet 

À l’issue de cette réunion, il a donc été décidé de se rapprocher des structures compétentes. Il 
faudra ensuite étudier la possibilité de créer une association afin de faire vivre un projet de 
réhabilitation de ce feu et procéder à sa restauration avec tous les soutiens qui pourront être 
mis en place : lancement de souscription, appels aux dons…  et activer ses réseaux. Il faut 
mettre tout le monde dans ce projet. Personnellement, je vais m’y employer , conclut Jimmy 
Pahun avec son enthousiasme habituel. 

Avant de se séparer, les participants ont décidé d’un commun accord de créer une boîte 
WhatsApp sur laquelle ils pourront communiquer et échanger sur l’avancée de leurs 
démarches et des résultats obtenus. 
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